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SUR  LE  TIDON, 

Entre  l’Armée  combinée  dé  France  & d’Ef- 
pagne,  & l’Armée  Autrichienne. 

* 

Avec  la  Lifte  des  Officiers  tués  , bhffes  & faits  pri* 
fonniers  ; & le  nombre  des  Soldats  tués , hlejfés  & 
faits  prifonniers. 
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D17  PASSAGE  DU  PO  ET  DU  COMBAT 
donné  le  10  Août  fur  le  Tidon  , entre  l Armée 
combinée  de  France  & dl Efpagne  9 & î Armée 
Autrichienne . 

DE  P U I S la  Bataille  du  16  Juin  fous  Plaifance,  l’Année 
combinée  de  France  ôtd’Eipagne,  avoir  pris  au-delà  du 
Po  des  pofitions,  qui  lavoient  mifeà  portée  de  vivre  aux 
dépens  du  Milanois,  & de  tirer  des  iubfiftances  du  Pays 
Vénitien, ou  elle  communiquoit  par  Lody.  Pendant  ce  teins  l’Armée 
Autrichienne,  après  avoir  tait piufieurs  mouvemens inutiles  autour 
de  Plaifance , fe  détermina  à palier  le  Po , iaiffant  un  gros  Corps  de- 
vant Plaifance. 

Depuis  que  le  Roy  de  Sardaigne  eut  palïé  le  Po  avec  toute  fon 
Armée,  renforcée  d’un  Corps  de  iiài2  mille  Autrichiens,  aux  or- 
dres de  M.  de  Braun,  l’Armée  combinée  s’avança  fur  l’Ambro, 
pour  en  difputer  le  palîage  aux  Ennemis,  depuis  S.  Colomban  juf- 
qua  fon  embouchure.  Al.  de  Çaftellar  étoit  relié  dans  Plaifance 
avec  une  Garnifon  de  6ooo  hommes, pour  occuper  le  Général  Botta , 
campé  devant  la  Place  avec  20  mille  hommes  ; ôc  M.  de  Pignatelly 
avec  14-  Bataillons  & i 8 Eicadrons,  étoit  relié  à- Maleo  pour  man- 
quer Pilighiton  St  garder  l’Adda. 

Comme  il  netoit  pas  poffîble  de  douter  que  l’objet  des  Ennemis 
ne  fût  de  palier  l’Ambro  dans  fa  partie  baffe,  ce  fut  celle  où  nous 
nous  attachâmes  à établir  une  défenfive  plus  vigoureufe, en  nous 
raffemblant  lur  cette  Riviere,  & gardant  en  force  les  polies  de  Chi- 
gnole) & de  la  Madona  del  Monte , qui  nous  mettoient  en  état  d’éclai- 
rer tous  leurs  mouvemens , ôc  qui  les  forçoient  à fe  porter  fur  le  haut 
Ambro.  * * 
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Ces  difpofirions  nous  réufîirent,  & récîuifirènt  l'Ennemi  à la  core- 
quête  de  Lody,  Place  très  médiocre,  nullement  fufeeptible  de  dé- 
fenfe,  & hors  de  portée  d’être  fecourue. 

La  marche  que  l’Armée  Autrichienne  fît  le  5-  fur  S.  Angelo,  ne 
nous  permit  plus  de  douter  de  leur  véritable  deflein. 

Dans  ces  circonftaricés , & dans  la  certitude  de  perdre  Lody  3 feule 
porte  qui  nous  reftoic  pour  tirer  nos  fubiiftances  du  Pays  Vénitien  , il 
s’agifToit  de  mettre  tout  en  ufage.pourparer  aux  fuites  fâcheufes  que 
nous  annonçait  la  perte  de  Lody  , & d'éviter  de  nous  renfermer  une 
fécondé  fois  dans  Plaifance  , où  il  n’y  avoit  pas  pour  trois  femaines 
de  fub  fi  fiance  pour  les  deux  armées. 

Il  fut  donc  réfol u que  la  nuit  du  8 au  9 Août  on  pafiferoit  le  Po  fur 
trois  ponts,  en-deçà  de  l’embouchure  du  Tidon.  Cette  pofition  pa- 
rut la  plus  favorable:  i°.  parce  que  cette  Riviere  coule  dans  cette 
partie  près  d’un  mille  parallèlement  au  Po,  & formoit  à la  tête  des 
ponts  un  retranchement  naturel,  derrière  lequel  les  Troupes  fe  for- 
moient  à mefure  quelles  pafToient;  i°.  parce  qu’elle  proeuroit  un 
champ  de  Bataille  avantageux  pour  recevoir  M.  Botta,  30.  parce 
qu’elle  nous  mettoit  à une  marche  forcée  delà Stradella, où  il  im- 
portoit  de  primer  le  Roy  de  Sardaigne. 

Les  Ennemis  commençant  à ferrer  Lody  , M.  de  Crufïbl  eut  or- 
dre de  l’abandonner  la  nuit  du  7 au  8 , ÔC  de  fe  retirer  à Sorlesko.  Le 
8 au  foir,  jour  indiqué  pour  l’opération,  la  retraite  fervit  dégénéra» 
îe,  & tous  les  Corps  qui  dévoient  fe  mettre  en  mouvement  pour 
paffer  le  Po,  fe  mirent  en  marche  fuivant  leurs  ordres  particuliers. 

La  Garnifon  de  Lody,  le  Corps  aux  ordres  de  M.  de  Campo- 
Santo,  celui  que  commandoit  M.  deTobingàS.  Colomban,  & 
la  Brigade  de  Poitou , que  M.  de  Mailiv  avoit  avec  lui  à la  Madona 
del  Monte,  compofoient  un  Corps  d’environ  8000  hommes,  defliné 
à contenir  l’Armée  duRoy  deSardaigne,&  à faire  notre  arriere-garde, 
aux  ordres  de  M.  deCampo-Santo  , Lieutenant  Général  EfpagnoL 

Monfieur  de  la  Chetardie  Maréchal  de  Camps  avec  30  Compa- 
gnies de  Grenadiers,  6 Bataillons  de  la  Brigade  delà  Reine,  joo 
chevaux  , & 6 pièces  de  canon  deffinées  à l’Avant-garde , fut  chargé 
de  jetter  le  pont  ôc  d’occuper  le  Tidon , tandis  que  M.  de  Montey- 
nard Brigadier,  avec  quatre  Compagnies  de  Grenadiers,  trois  Batail- 
lons, 300  chevaux,  & deux  pièces  de  canon  , débarqueroient  à la 
droite, pour  fermer  ^intervalle  du  Po  au  Tidon,  & mafquer  les  déta- 
çhemens  Piemontois  & Autrichiens , difpofés  fur  la  rive  gauche  du 
JPo  jufqu’à  JParpaneze» 


y 

Le  8 , à l’entrée  de  la  nuit , le  Corps  de  M.  delà  Chetardie  débou- 
cha de  CorteS.  Andrea,  ôc  fe  portaiùr  la  rive  gauche  del’Àmbro,  où 
devoir  fe  faire  l’embarquement  dune  partie  de  ces  Troupes, .tandis 
que  M.  de  Monteynard,  qui  débouchoit  d’Albaronne , vint  s’embar- 
quer avec  tout  ion  Détachement  fur  la  rive  droite  de  l’Ambro,  fes 
barteaux  ayant  été  pontonnés  d’avance  deux  à deux,  & difpofés  â 
cet  effet  en  deux  colonnes  dans  l’embouchure  de  cette  Riviere. 

Tout  cet  arrangement  ayant  été  exécuté  avant  minuit,  M.  de  la 
Chetardie  donna  l’ordre  de  déboucher  une  demie  heure  après , afin 
de  donner  le  tems  au  refie  de  fon  Corps, qui  n’a  voit  pu  s'embarquer, 
d’arriver  à Bottaronne  di  Forto,  dans  l’endroit  où  le  pont  devoit 
aboutir  de  notre  côté. 

Une  heure  après  minuit,  les  68.  batteaux  qui  dévoient  former  les 
deux  premiers  ponts,  débouchèrent  de  l’Ambrofur  deux  colonnes, 
celle  de  la  droite  compofée  du  détachement  de  M.de  Monteynard, 
& celle  de  la  gauche  compofée  d’une  partie  du  Corps  de  M.  de  la 
Chetardie,  dont  le  fleur  de  Nogent  à la  tête  des  Volontaires  de 
Gantes,  faifoit  l’Avant-garde,  foutenu  par  M.  de  Levy , & M.  le 
Prince  de  Beauveau  Brigadier. 

Le  débarquement  fe  fit  fans  beaucoup  de  réfifïance  de  la  part  de 
l’ennemi  ; nous  n’eumes  que  douze  Grenadiers  ou  Volontaires  tués 
ou  blefïés  ; M.  de  Puifegneux  Colonel  de  Guiennes , qui  faifoit 
l’Avant-garde  de  Monteynard  eut  une.iégere  contufion. 

Le  premier  Pont  fut  achevé  au  point  du  jour,  le  fécond  deux 
heures  après;  ôt  le  troifiéme , qui  remontoit  de  Plaifance  , fut  ache- 
vé à midi  ; de  forte  que  l’Armée  fuivie  de  tous  fes  équipages  , de 
4000  mulets , de  1090  chariots  des  vivres  , & de  60  pièces  de  ca- 
non, paffa  dans  la  journée  & dans  la  nuit. 

M.de  la  Chetardie  avec  fon  Avant-garde  occupa  le  Tidon,  de- 
puis fon  embouchure  jufqu’à  Verate  di  Sotto,  ayant  fait  brûler  le 
pont  que  les  Ennemis  avoient  fur  le  bas  Tidon,  où  Nogent  s’étoit 
porté  en  débouchant. 

M.  de  Ganay  Ayde-Maréchal  Général  des  Logis  , détaché  avec 
lui,  étoit  chargé  d’ouvrir  fes  marches,  & d’aller  en  avant  recon- 
naître fes  pofitions  ; M.  de  Pignateliy  devoit  occuper  la  partie  des 
Tidon  , depuis  Verate  di  Sopta  jufqu’à  la  Strada-Romera  ; & à me* 
fure  que  l’Armée  achevoit  de  défiler,  elle  bordoit  le  Tidon  pour 
couvrir  la  marche  de  l’artillerie  & des  équipages. 

En  même-tems  M.  de  Monteynard  marcha  à Parpanefe  ,d’où  il . 

fthaiïales  ennemis,  tandis  qu’un  détachement  Efpagnol,  aux  ordtejf 
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de  Dorn  Carlos  Miguel  s’avançoit  fur  Cafte!  San  Giovanni. 

L’ordre  fut  donné  pour  marcher  le  10  à la  pointe  du  jour;  ÔC 
comme  le  Générai  Botta  n’avoit  fait  encore  aucun  mouvement,  on 
dut  juger  que  le  tout  fe  réduiroit  à une  affaire  d’arriere-garde  qui 
devoir  rouler  fur  M.  de  Pignatelly. 

Cependant  les  ennemis  ayant  marché  dans  la  nuit  à Rottofredo, 
& étant  venus  le  matin  reconnoître  notre  pofftion , ils  s’appcrçu- 
rent  que  la  droite  de  M.de  Pignatelly  ne  touchoit  pas  à la  Strada-Ro- 
mera  ; & qu’en  portant  leurs  efforts  de  ce  côté-là,  ils  pourroient  fe 
rendre  maîtres  de  la  chauffée , & interrompre  notre  marche  fur 
Caftel  San  Giovanni. 

Ce  fut  dans  cette  partie  que  l’attaque  commença  à huit  heures  du 
matin  , îorfque  les  Brigades  d’Anjou  ôc  des  Gardes  - Lorraine 
étoient  en  pleine  marche.  & au  moment  de  s’allonger  fur  le  grand 
chemin  de  Caftel  San  Giovanni.  M.  le  Maréchal  qui  fe  trouva 
dans  ce  moment  avec  l’Infant  à Sarmate , envoya  M.  de  Chevert 
porter  fes  ordres  à la  Ligne  , & y faire  les  difpolitions  convenables. 
Cet  Officier  joignit  d’abord  M.  de  Pignatelly  , qui  voyant  paroître 
une  greffe  colonne  d’infanterie,  fit  occuper  avec  fes  Grenadiers  un 
petit  rideau  placé  dans  une  anfe  que  forme  le  Tidon  , ôc  qui  domi- 
noit  fur  i’autre  rive. 

Le  feu  des  Grenadiers  arrêta  un  moment  les  Ennemis , & donna 
à M.  de  Senneterte  le  tetns  de  s’avancer  avec  les  deux  Brigades 
d’Anjou  ôc  des  Gardes-Lorraine  ,pour  couvrir  la  Chauffée,  fur  la- 
que lie  M.  de  Senneterre  fit  prendre  pofte  à des  Piquets  de  cette 
derniers  Brigade  , & les  plaça  autour  ôc  dans  les  Cafïiaes  qui 
étoient  à droite  & àgauche  de  fa  Chauffée, ÔC  que  M.Bourcet  Ingé- 
nieur avoir  été  reconnoître. 

Meilleurs  de  Larnage  ôc  de  Saulx,  avec  la  Brigade  d’Anjou  , 
qui  fuivoit  celle  des  Gardes  Lorraine,  fe  portèrent  à fa  gauche, 
derrière  une  haye  qui  favorifoit  fon  feu. 

Le  premier  effort  de  ces  deux  Brigades  força  les  ennemis  de  re- 
palier  le  Tidon  en  délordre,  étant  en  même  - tems  pouffes  par  la 
gauche  par  la  Cavalerie  Espagnole,  & un  Efcadron  dë  Dauphin  , 
qui  fe  trouva  mêlé  avec  elle,  ôc  particuliérement  par  le  Régiment 
delà  Reine  Ôc  de  Sagunte , Dragons  Efpagnols,  qui  enveloppèrent 
le  Régiment  de  Dragons  Autrichiens  de  Savoye,  qu’ils  taillèrent 
en  pièces  , ôc  lui  prirent  un  étendart. 

On  fit  avancer  les  Piquets  des  Gardes  Efpagnoîes  avec  du  canon 
à la  droite  de  nos  Brigades.  Cependant  les  ennemis  s’étant  reformés, 
revinrent  palier  la  riviere  auprès  de  la  grande  chauffée,  pour  tour- 
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ner  les  Caffines  que  nous  venions  d’occuper,  fur  lefquelles  ils  dé-  /, 
bouchèrent  en  colonnes,  Ôc  forcèrent  les  Piquets  qui  les  occupoienc 
à fe  replier.  M.  de  Seneterre, Tentant  l’importance  de  conlerver  ces 
Caffines,  fit  marcher  M.  deVigier  avec  la  Brigade  des  Gardes-Lor- 
raine  qui  fe  trouvoit  commandée  par  M.  le  Chevalier  de  Beauvau  ; 
cette  Brigade  reprit  les  Caffines  l’épée  à la  main,  ôc  s' y foutint  jufi- 
qu’à  ce  que  les  Piquets  des  Gardes  Efpagnoles  ayant  été  obligés 
de  céder  au  feu  de  la  colonne  ennemie  , laifferent  à découvert  no- 
tre droite,  ôc  le  canon  ; les  Gardes  Lorraine  fe  replièrent  en  bon 
ordre  jufqu’à  leur  premier  pofte  , favorifées  par  la  Brigade  d'Anjou  5. 
à la  tête  de  laquelle  Mrs.  de  Larnage  & de  Saulx.  étoient  relies  fer- 
mes, & continuant  un  feu  très-vif  dans  le  terrain  qu’ils  a voient  oc- 
cupé. 

La  Colonne  des  ennemis  pouffant  toujours  devant  elle,  s’a  va  n- 
çoit  pour  dépaffer  la  Brigade  des  Gardes  Lorraine , qui  fut  obligée, 
de  perdre  du  terrain,  ce  quelle  fit  par  ordre. 

M.  deCornillon  pour  y remédier , fit  fur  le  champ  faire  un  à droit 
à la  moitié  de  la  Brigade  d'Anjou  que  commandoit  M.  d’Efcars^ 
qui  prit  d’efeharpe  la  Colonne  des  ennemis,  & fe  mêla  avec  elle. 

En  même-tems  trois  Efcadrons  Efpagnols  vinrent  en  bon  ordre 
charger  la  Colonne  des  ennemis  , qui  recula  jufqu’à  fa  Cavalerie* 
dont  elle  appuya  fon  flanc  gauche.  La  Brigade  des  Gardes  Lorrai- 
ne voyant  les  ennemis  chalfés,  revint  prendre  fon  terrain  : alois  elle 
reçût  ordre  de  marcher  pour  attaquer  une  batterie  de  quatre  pièces 
de  canon , devant  être  foutenue  par  la  Cavalerie  Efpagnole.  Le  tout 
marcha  en  bon  ordre?  mais  la  Cavalerie  n’ayant  pû  ioutenir  le  fin 
d’infanterie  ôc  d’artillerie  avec  lequel  elle  fut  reçue,  ccs  Brigades 
reprirent  leur  premier  terrain,  ôc  y tinrent  jufqua  ce  quelles  euf- 
fent  été  relevées  par  celle  des  Gardes  Efpagnoles,  & deux  cens, 
hommes  aux  ordres  de  M.  de  Pontanet  Lieutenant  - Colonel  de: 
Foix.  Cette  Infanterie  fut  foutenue  par  toute  la  Cavalerie  Françoife 
fur  deux  lignes,  aux  ordres  de  M.  d’Argouges,  qui  jufques  là  avoit 
appuyé  la  Cavalerie  Efpagnole* 

Cette  difpolition  fut  faite  à propos,  l’Infanterie  commençant  à 
perdre  du  terrain.  M.  de  Vogué  Maréchal  General  dus  Logis  de. 
la  Cavalerie  qui  achevoit  de  la  former  , fe  trouvant  à la  tête  d’un 
Efcadron  de  Dauphin  Cavalerie,  & de  deux  Efcadrons  de  la.  Vief- 
ville,  voyant  que  les  Ennemis  s’avançoient  fur  eux,  chargea  à la  tê- 
te de  l’Efcadron  Dauphin , ôc  obligea  les  ennemis  à fe  replier  der- 
rière les  hayes.  Toute  la  Cavalerie  tint  dans  la  pofition  , expofèe.  aæs 


§ 

plus  grand  feu  du  canon  & de  la  moufqueterie;  elle  a beaucoup 
fouffert,  principalement  le  Régiment  d’Efcars,  derrière  lequel  les 
Gaides  Vallonnés  vinrent  fe  rallier;  Royal  Piémont  & la  Viefville 
ne  fe  lont  pas  moins  difîingués  par  la  façon  dont  ils  fe  font  formés 
ôt  compoités.  La  contenance  de  notre  Cavalerie  n’a  pas  peu  con- 
tribue au  lucces  de  1 action , ôc  1 on  doit  cette  conduite  ferme  ôc  dé- 
cide à la  fermeté  de  Meiïïeurs  de  ColTé , de  Saint  André,  Le  Gen- 
dre, & Tarnaut,  qui  ordonnèrent  à propos  toutes  les  manoeuvres 
que  AL  d’Argouges  jugea  convenables. 

Pendant  que  cela  fe  pafioit  à la  droite,  le  P tince  de  B eau  veau  te- 
noit  toujours  le  Chareau  de  Verare  dont  les  ennemis  n’oferent  s’ap- 
procher, & qui  couvroit  nôtre  centre.  M.  de  ia  Chetardie  quifou- 
tenoit  ce  v litage  avec  la  Brigade  de  la  Reine  , ôc  le  Régiment 
Dauphin  Dragons,  voyant  que  1 effort  des  ennemis  fe  faifoit  à la 
droite  , laifla  feulement  les  Dragons  en  deçà  de  la  riviere  pour  fou- 
rnir le  Prince  de  Beau  veau , «5c  s’approcha  de  la  gauche  de  M.  de 
Pignatelly  qui  venoit  d erre  joint  par  les  Gardes  Vallonnés  , ôc  les 
Grenadiers  Provinciaux.  Il  fît  un  feu  nourri  ôc  fuivi  , fur  ce  qu’il 
avoir  en  tôte,tandis  que  M.  de  Corniilon  allapîacer  les  rroisrBarail- 
lons  de  Vigier  fur  le  flanc  de  la  colonne  des  ennemis.  Il  les  for- 
ma derrière  une  narille  fans  qu’ils  fuflent  vus;  ôc  dès  qu’ils  en  eu- 
rent 1 ordre,  ils  firent  un  feu  fi  violent  que  celui  des  ennemis  dimi- 
nua ôc  s éloigna.  Les  chofes  fe  foutinrent  dans  cet  état  jufqu  a deux 
heures  après  midi  qu’on  ordonnala  retraite , l’artillerie  ôc  les  équi- 
pages ayant  achevé  de  défiler,  ôc  M.  delà  Chetardie  avec  fes  trou- 
pes Ôc  les  Gardes  Efpagnoles  ayant  tenu  affez  long-tems  fur  le 
champ  de  Baraiile  pour  empêcher  les  ennemis  de  les  inquiéter, 

M.  de  la  Chetardie  fir  enfuire  barrière  Garde  avec  les  Gardes 
Efpagnoles , & la  Btigade  de  la  Reine,«5t  fit  avancer  AI.  le  Prince 
de  Beau  veau  avec  les  30.  Compagnies  des  Grenadiers,  Ôc  un  Régi- 
ment de  Dragons  pour  garder  la  grande  Chaufîee.La  retraite  de  M. 
de  la  Chetardie  fe  fit  dans  le  meilleur  ôc  L plus  bel  ordre  du  mon- 
de , formant  fes  troupes  derrière  toutes  les  hayes  & les  foffés,  fai- 
fant  ferme,  ôc  tirant  en  ordre  lorfque  les  ennemis  s a p p ; ochoient  : 
fa  contenance  les  arrêta,  ils  n offrent  avancer,  de  forte  que  AI. 
de  la  Chetardie  continua  fa  marche  fans  être  inquiété. 

- Dans  Je  moment  que  AL  de  la  Chetardie  riplioit  fes  troupes? 
le  Corps  qui  étoit  forti  de  Plaifance  avec  AL  de  Cafteliar , reprit 
le  terrain  011  nos  troupes  avoient  combattu,  ôc  foutinr  jufqu  à la 
nuit  le  champ  de  Bataille  : l’ennemi  repaffa  le  Tidon,  ôc  AI.  de 

Cafiellar 


Caflellar  continuant  ?a  marche,  replia  M.  le  Prince  de  Beauveati 
avec  les  Grenadiers,  tarifant  M.  de  Campo  Santo  avec  les  troupes 
dont  on  a parlé  ci-deffùs , qui  fit  larriere  Garde  , êc  vint  fe  pofter 
à Cartel  -San  Giovanny. 

L’Armée  arriva  dans  la  nuit  a la  Stradella,  où  elle  campa,  la  droi- 
te à la  montagne,  la  gauche  au  Po;  larriere  Garde  de  M.  de  Cam- 
po Santo  refta  à Caltel  San  Giovanny  fans  voir  un  ennemi.  Le 
lendemain  1 1.  on  fit  partir  à midi  les  équipages  ôc  l’artillerie  , ôc 
l’Armée  fe  mit  en  marche  fur  trois  colonnes  le  12.  trois  heures 
avant  le  jour  , pour  venir  camper  à Voghera.  M.  de  Gampo  Santo 
vint  occuper  le  camp  de  la  Stradella  pour  favoiifer  la  marche  de 
nos  bleffés  ôc  convaiefcens , ôc  il  eft  revenu  le  foir  à Chiatefco  , 
d’où  il  s’efl  replié  le  1 3 . au  camp' de  Voghera  fans  effuyer un  coup 
de  fufil , ôc  fans  qu’il  y ait  eu  un  feul  équipage  de  perdu  depuis  le 
paffage  du  Po. 

Jamais  action  de  Guerre  ne  s’eft  faite  avec  plus  d’audace  ôc  de 
célérité  que  le.  paffage  duPo,  qui  à l’aide  des  trois  ponts  fut  fait 
en  24.  heures;  & jamais  action  n’a  été  plus  honorable  que  le  com- 
bat qui  l’a  fuivi  : car  on  peut  dire  avec  vérité  que  les  trois  Briga- 
des d’infanterie,  ôc  les  deux  de  Cavalerie  ont  foute  nu  tout  le  fort 
de  cette  journée  , d’autant  plus  glorieufe,  qu’elle  a Couronné  le  fuc- 
cès  avec  lequel  nous  avons  pafjé  le  Po  entre  deux  Armées  enne- 
mies, également  artentives  à déconcerter  nos  projets  par  la  man- 
oeuvre ôc  par  la  force. 

Nous  avons  eu  en  cette  occafion  M.deCande!  Lieutenant  Gé- 
néral Efpagnoi  tué,  M.  le  Comte  de  Segue  bleffé,  M.  de  Blois 
Brigadier  commandant  la  Cavalerie,  perdu  ou  rué  , le  Chevalier 
Baltazard  Brigadier  bleffé  , le  Chevalier  de  Groflier  Colonel  de 
Foix  bleflé  légeremenr,  M.  de  Coffé  Maréchal  dé  Camp  une  con- 
tufion  légère  au  nez  . M.  de  Stuart  Lieutenant  Colonel  d’Anjou  6c 
M.  le  Chevalier  de  Rocbechouart  Major  du  même  Régiment,  ôc 
auquel  le  Roy  vient  d’en  donner  le  Commandement , bleffés,  mais 
point  dangereufement.  - 

«v.e.  v- ..  > 
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ETAT 

DES  OFFICIERS  ET  SOLDATS 

tués  & bleffés  au  combat  de  Tidon 
le  i o Août  1746. 


REGIMENT  D’ANJOU» 

Officiers  tues. 


MESSIEURS. 

f ^ E Cartigné  Capitaine. 

Officiers  bleffes.- 

Stuart  Lieutenant  Colonel  , coup  de  feu  à la  jambe.' 

Le  Chevalier  de  Rochechouart,  coup  de  feu  à la  tête. 
Favols  , d’un  boulet  de  canon  qui  lui  fracaffe  la  jambe» 

La  Chaize , d’un  coup  de  feu  à l’épaule. 

Officiers  priffunniers „ 

La  Balmondiere  Capitaine. 

Cabanne  Capitaine. 

La  Roque  Lieutenant» 

Bonniflant  Lieutenant. 

De  Caulet  Lieutenant. 

Çalonnard  Lieutenant. 

Soldats  qui  manquent  y » " 245*. 

Soldats  bleffés,  . . . ïo8.- 

Ce  Régiment  à perdu  deux  Drapeaux. 

REGIMENT  DE  LA  REINE 


Officier  tué*. 

De  Bonnefond  Lieutenant. 

Soldats  qui  manquent  ; i 5 * 3^; 

Sodats  biefles  ? g i 


Ïï 


REGIMENT  DES  GARDES  LORRAINE. 

Officier  tué. 

Rainaud  Lieutenant. 

Officier  blettes , 

De  Tonnay  Major. 

Beauvais  Capitaine. 

Guainaud  Capitaine. 

Lavaux  Capitaine. 

Launay  Capitaine* 

De  Baft  Capitaine. 

Balanaud  Capitaine* 

Laval  Capitaine. 

DAubigny  Lieutenant. 

La  Carbonniere  Lieutenant. 

Fiorac  Lieutenant. 

Dauvay  Lieutenant. 

_ , Officiers  pri  Cormier  s. 

Dulac  Capitaine. 

Marcon  Capitaine* 

Previile  Capitaine. 

Saint-Lambert  Capitaine. 

Reynac  Capitaine- 

Le  Chevalier  de  Saint  Rome  Lieutenant. 

L/umeny  Lieutenant. 

Soldars  qui  manquent.  ; . ; ; a8o 

Soldats  blelfés,  . . . - ; !S? 

REGIMENT  DU  WIGIER. 

n . Officier  tué. 

LaJame  Lieutenant. 

•rk  r»  , Officiers  blettes. 

De  Baltazard  Brigadier. 

Lebrun  Capitaine. 

Eggemberg  Capitaine. 

I ertermane  Capitaine. 

Girardin  Ayde-Major  Capitaine. 

Rruner  Lieutenant. 

Leviilard  Lieutenant. 
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Schutz  Lieutenant. 

Petrers  Lieutenant. 

Dafflond  Lieutenant. 

Officiers  priffomier s. 

Caftela  de  Montany  Capitaine. 

Soldats  qui  manquent , . ; ; • 

Soldats  bleffés,  .... 

Soldats  prifonniers , . 73  * 

REGIMENT  DE  TOURNESIS. 
Officiers  bleffes . 

Dalcouf  Capitaine,  légèrement  à la  jambe. 

De  Richebourg  Lieutenant,  coup  de  feu  au  bras. 

Soldats  quimanquent,  . . . 4°° 

Soldats  bleffés,  . . . . . 10. 

REGIMENT  DE  F O I X. 

Officiers  tués * 

De  Maffougue  Lieutenant. 

De  Montaulieu  Lieutenant. 

Officiers  bleffes. 

Le  Chevalier  de  Groflier  Colonel,  à la  tête  & à lacqiiïe 
droite. 

Raftard  Capitaine  , un  bras’ emporté. 

De  Ville  Capitaine,  à la  jambe. 

De  la  Valtiere  Lieutenant , à la  jambe. 

Soldats  qui  manquent , . * . ; 6o° 

Soldats  bleffés , . * . . „ 39* 

REGIMENT  DE  LT  S L I DE  FRANCE. 

Officier  tué .. 

Vaffal  Lieutenant. 

Officiers  bleffés . 

Bourbonne  Capitaine,  au  genou,.; 

Cabanne  Capitaine,  aux  reins. 

Pilier  Capitaine,  à la cuiffe. 


Î3' 

Loftande.  Capitaine , au  rravers  du  corps. 

Saint  Vincent  Lieutenant,  au  talon. 

Le  Cointre  Lieutenant  , au  corps. 

Le  Chevalier  de  Ponte,  au  travers  du  corps; 
Fournil,  au  vifage. 

Launay  Capitaine, Prifonnier. 

Soldats  qui  manquent, 

Soldats  blefles,  ...  .... 

Soldats  dont  on  n?a  aucune  nouvelle,  . 
REGIMENT  DE  BEAUCE. 

Officiers  blejfés. 

De  la  Combe  Capitaine,  un  bras  coupé. 

De  Mirandole  Capitaine  , un  bras  fracaffé. 

De  Seillac  à la  mâchoire. 

Le  Chevalier  de  Befïbn  Lieutenant,  une  balle  à la  iaî 


5T8. 

$2» 

**• 


//  2 5 


Officiers  dont  on 

Sainte- Marie  Lieutenant. 
Rochemonteils  Lieutenant. 

De  Seilhac  Lieutenant. 

Soldats  qui  manquent, 
Soldats  bleflés , 

REGIMENT  DE 


ignore  le  fort . 


i y 2. 


PERIGORD. 


Officiers  mes - 

De  Rochefort  Capitaine. 

Kraillon  Lieutenant. 

Mercadier  Lieutenant. 

Officiers  blejfés. 

De  St.  Hylaire  Capitaine,  à la  main. 

De  Labeaumette  Ayde  Major  , contufion  au  bras. 
Boisville  Capitaine,  prifonnier. 

Soldats  qui  manquent 

Soldats  bielles  ... 

Un  Piquet  de  50.  hommes  dont  on  ignore  le  fort,. 


REGIMENT  D’AUXERROIS. 

Officiers  tués. 

Fontenay  Major. 

Rochebrune  Capitaine. 

Officiers  blejjes , 

De  Guy  Capitaine , un  coup  de  fufil  à la  coiffe. 
Labourguignere  Capitaine  , un  coup  de  fufil  au  travers  du 
corps. 

Paiis  Lieutenant,  coup  de  fufil  au  bras. 

Lacger , un  coup  de  fufil  à lacuiffe. 

Soldats  qui  manquent,  . . ; . 62. 

Soldats  bleffés,  . . . iy. 

REGIMENT  DE  GUYENNES. 

M.  de  Puifigneux  Colonel  a eu  une  contufion  au  paffage 
du  Po. 


RECAPITULATION. 


Colonel  bleffé 

• . . 1. 

Lieutenant  Colonel  bleffé. 

. . 1 . 

Major  tué. 

. . . 1. 

Major  bleffé. 

. . 1. 

Officiers  tués. 

. . 10. 

Officiers  bleffés.  . ; 

47. 

Officiers  prifonniers. 

. . 18. 

Soldats  qui  manquent. 

1^0. 

Soldats  bleffés. 

770. 

Soldats  piifonniers. 

* • 73<* 

ETAT 


42/, 


DES  OFFICIERS  DE  CAVALERIE 


tués  ou  bleffés  au  combat  du  Tidon 


le  j o Août  1 746. 


REGIMENT  ROYAL  PIEMONT. 


m De  T ouron. 

Lieutenant 

Le  Franc,  bleffé  d’un  coup  de  canon  à la  jambe; 
De  Guify , bleffé  à la  jambe  d’un  coup  de  fufil. 

Cornettes, 


Des  Plaines , bleffé  dyun  coup  de  fufil  dans  les  reins; 
Deux  Maréchaux  des  Logis,  blefles  dangereufement» 
De  Brantes,  Major  bleffé  légèrement. 

De  Mefplex  Capitaine  * bras  caifé  ou  coupé. 


REGIMENT  DAUPHIN. 

Lie  ut  en  ans. 


De  Mouchai,  bleffé  à la  cuiffe  dangereufement. 

De  Cottet  tué, 

Charles , bleffé  d’un  coup  de  fufil  dans  la  main. 

Trois  Maréchaux  des  Logis  tués,  ôc  un  bleffé  dangereulc- 


ment. 


REGIMENT  DE  LA  VIEUVILLE. 

M.  de  la  Vieuville,  bleffé  d’uneforte  eontufion. 

De  Blois  Lieutenant  Colonel , ôc  Commandant  de  la  Ca£ 

valerie  : on  n’en  fçaic  aucune  nouvelle , ôc  on  le  eroil 
mort. 


16  ' ' 

Capitaines, 

De  Champagnols,  bletté  d’un  coup  de  fufil  dans  la  joue. 
Darcy , d'un  coup  de  fufil  dans  le  bras. 

Davignaux,  bras  catté  d'un  coup  de  fufil. 

Le  Chevalier  de  Beaufort,  le  bout  du  pié  emporté  d’un 
coup  de  canon. 

Le  Noir  & de  Faudoas,  blettes  légèrement. 

De  Gaumont  Ayde-Major,  blette  légèrement. 

Lieutenant. 

De  Brues,  la  cuifle  emportée  d5un  coup  de  canon. 

De  la  Souche , le  pied  emporté  d un  coup  de  canon. 
Davigneaux , blette  légèrement. 

De  Chamblain , bleffé  légèrement. 

Cornettes . 

Rilîart,  tué. 

De  Bezancourt , bletté  légèrement. 

Trois  Maréchaux  des  Logis , blettes. 

REGIMENT  DE  LA  ROCHEFOUCAULD. 

De  Vernouillet  Capitaine,  bletté  légèrement. 

Des  Noyers  Lieutenant. 

REGIMENT  D’ESCARTS.. 

Lieutenans . 

De  la  Salle,  tué. 

Le  Chevalier  Delaive , bleffé  à la  jambe  d’un  coup  de  canon. 
De  Londais , bletté  au  bras  dangereulement. 

De  Charlon. 

Deux  Maréchaux  des  Logis,  tués  & trois  de  bleffés. 


